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ur, voyez-vous, d

Il mi' s«'niblt; ^\u

es vaclifs.

B que tu refuses.,.

îlUîs. . . moi.

de (luoi ?

I, (]ui est su perle

rd, lu vas dans dt

le économie d'ha

de nipp^rs, là-h-b

i indécent. . . Mai

chaussures.

vé de l'endroil..

îrles fines et auln

X du pays,

tiens!... Vous au

. . C'est depuis

lements. . . tous I

ous n'avez pas aj

vaient défendu Vf

l ! tu verras tout i

pars-tu ?

lar )a diligence..

ce ne part que 1

erai avec vous.

Et M. Duromé q

indu de recevoir i]

i

Marcfl. Mais je ne suis p;is qui (pio co soit,

moi
,
un liiloul, ca ne couche i),i> m la ()orle !

^
Ja(;(.»iji:s.— Il y a him iiru; espèce de niche...

1 MAacKL.—Une niche!. .

.

^ .Iacquks. Je veux dire un pelif coin, sous le

janirar (pii est de l'autre cùlé du parc, près de
rancien pavilh.u de M. Folhert. I»er>..iine n«' le

ferra
;

il dorjiiira la sur la |)aille fraiche, et il

nécani[)era avant le jour.

^ Mahckl. .le me Ith.tlirai là tomme un lapin.
FaustiiN. Eu atlefidaiit, il laiil te rendre utile

.. Allons, essuie-moi ces verres, ranu'^e-rnoi
'les houleilles. . . (// montre un pitnivr (l(; rin (pKi
^tcqup>i avnlt a/iporfé.) Je veux re<,^irder com-
pcnt lu t'y prendras. {Une rem, f sur k sont.)

I Jatoies
( Fnusti/i). Aflentioii ! voici (juel

|u'un. {Faustin se remet sur ses pieds.)

#
SCÈNE III.

LES MÉMIÎS, FULBERT.

-| Marcel est occupé dans un coin à ranger
ù les bouteilles qu'il tire du /nrncr.

I
Faustin (s^A/nrwO.—Monsieur de Folherf. .

.

I
FouiE\^T {préoccupé .—Bonjour, Faustin, Lon-

Wur. . . Duromé n'est pas là?. . .

f Faustin. -P; s encore.
Fulbert. ' Mais il doit venir?

^Faustin. Nous l'attendons.
|FoLBERT {à part). Je ni'cMi dontais.
^Faustin. - Il y a bien lon^fem ;. fine nous
gavons vu monsieur de Folhert, no ., uien ha-«
«^iue de cette maison... Est-ce que mon>ieur


